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RENTRÉE SCOLAIRE

Les recalés du baccalauréat 2008
privés d’une deuxième chance

Rosa Mansouri - Alger -
(Le Soir) - A peine remis de
l’échec à l’examen final du
cycle secondaire, ces élèves
ont été surpris de découvrir
sur leur bulletin de notes la
mention «exclu», après la
délibération des conseils de
classes. Si 55,4 % des can-
didats ont décroché le diplô-
me qui les mènent à l’univer-
sité, les  recalés, eux, soit 45
%, n’auront pas tous une
deuxième chance. Selon ces
élèves et leurs parents, la
situation au niveau des éta-
blissements du secondaire
est déplorable. Après avoir
contesté cette mesure injus-
te et injustifiée,  ils ont reçu
avec stupéfaction la réponse
des chefs d’établissement. 

Ces derniers leur ont tout
simplement suggéré de faire
de la prospection, au niveau
des centres de formation
professionnelle, car ils n’ont
plus droit d’être scolarisés.
Mais qui a édicté ces

règles ? Le ministère de
l’Education nationale est-il
informé de ces agissements,
qui renseignent sur le peu
d’intérêt qu’on accorde à la
jeunesse algérienne ? «Ce
sont des élèves qui ont obte-
nu une bonne moyenne pen-
dant l’année, mais qui ont
échoué à l’examen du bac»,
nous  dira la mère d’un reca-
lé, scandalisée par la répon-
se d’une directrice de lycée
à Aïn Naâdja. Ils sont des
centaines d’élèves  à être à
leur premier échec scolaire,
et, aujourd’hui, ils sont pri-
vés d’une deuxième chance,
alors que les élèves de l’an-
cien système ont eu droit à
une deuxième chance.

Ils ont été scolarisés
dans des classes spéciales,
les enseignants et les res-
ponsables du secteur ont
fourni des efforts supplé-
mentaires pour les aider.
Alors qu’est-ce qui a changé
depuis pour refuser à ces
jeunes une deuxième chan-
ce ? Certes, cette discrimi-
nation n’a pas touché l’en-
semble des recalés, mais
plus de la moitié est concer-
née, à en croire les témoi-
gnages des parents dont les
enfants sont inscrits dans
différents établissements de
la capitale. En agissant de la
sorte, les responsables de
l’éducation nationale pous-
sent ces élèves au déses-

poir et à commettre des
délits. Ne sont-ce pas ces
jeunes rejetés par le systè-
me scolaire qui rejoignent
les maquis ou deviennent
des harraga ? Ils sont intelli-
gents et veulent réussir. Ils
sont courageux et ambitieux,
alors pourquoi ne pas leur
accorder une deuxième
chance ? Bien évidemment,
ceux qui ne réussiront pas
cette année devront aller
frapper aux portes de la for-
mation professionnelle.

Ils iront avec conviction et
lucidité. Mais aujourd’hui, ils
ont besoin d’assurances et
d’encouragements. Sinon, la
révolte sera bel et bien la
récolte…                    R. M.

À quelques jours de la
reprise des cours, les
problèmes se profilent
d’ores et déjà à l’horizon.
Le secteur de l’éducation
nationale aura des sur-
prises, comme à l’accou-
tumée. De mauvaises,
malheureusement pour
beaucoup d’élèves, et
plus spécialement pour
les recalés du bac, ins-
crits dans le nouveau
système.
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Le responsable de l’exé-
cutif de la wilaya a appliqué
ainsi l’instruction numéro 17
du gouvernement, contenant
des directives adressées aux
walis de la République, leur
demandant de préparer la
rentrée sociale qui coïncide
avec le début du mois du
ramadan et qui survient dans
«un contexte social déliques-
cent», comme l’a affirmé le
conseil national de l’Unpef
(Union nationale  des person-
nels de l’éducation et la for-
mation) précisément en
réunion dans la ville de
Figuier (commune de
Boumerdès). Plusieurs inter-
ventions, sur des sujets qui
ont un impact direct sur les
populations et qui font ou
feront dans les prochains
jours l’actualité, ont été
entendues. Le directeur des

services agricoles a parlé de
la politique instituée à l’effet
de combattre la spéculation
concernant la pomme de
terre. En l’absence de pro-
duits maraîchers en quantité
suffisante et à des prix abor-
dables,  contrairement aux
mois de ramadan passés, les
familles algériennes se rabat-
tront sûrement sur la
consommation de ce tuber-
cule. La tension touchera
également dès les premiers
jours du mois sacré les
viandes, les produits maraî-
chers, les fruits et d’autres
denrées dites sensibles.
Succédant au DSA, le direc-
teur des prix et de la concur-
rence n’a pratiquement rien
dit en matière d’approvision-
nement du marché local mais
surtout, et c’est ce qui inté-
resse au plus haut point les

ménagères, en matière de
contrôle des prix et de la qua-
lité des produits qui seront
mis en vente. Il pouvait, en
tant qu’autorité régulatrice,
rassurer davantage les
familles aux faibles revenus.
Mais son intervention,
d’ailleurs très courte, ne fut
que l’amer constat d’impuis-
sance de l’Etat à protéger les
consommateurs des rapaces
qui séviront. Nous verrons
dans la wilaya de
Boumerdès, comme partout
ailleurs, n’importe qui vendre
n’importe quoi à n’importe
quel prix et  qu’importe les
conditions d’hygiène. De son
côté, le représentant de la
Direction de l’action sociale
est intervenu pour communi-
quer, avec une teinte de
satisfaction, les chiffres se
rapportant à l’intervention du
département de M. Ould-
Abbès en matière d’actions
de solidarité. Cela ne repré-
sente malheureusement
qu'une goutte d’eau dans un
océan de précarité. Un
confrère disait l’année der-
nière que 95 % des Algériens
doivent bénéficier du couffin
du ramadan. Plus que
jamais, il avait raison. Quant
aux certitudes de M. Ould-
Abbès sur l’absence des
pauvres dans notre pays,
elles sont comme ses pro-
messes… Finalement, cette

réunion ne valut que par la
demande du wali, M. Merad,
aux entreprises publiques qui
sont en relation directe avec
les citoyens, notamment la
Sonelgaz et l’ADE, de faire
des efforts pour éviter les
coupures intempestives
d’eau et d’électricité. Au
moins, c’est du concret, si
bien entendu l’engagement
pris par ces entreprises est
tenu. Cependant, notons l’ab-
sence, dans l’ordre du jour de
cette réunion, du volet sécuri-
taire et de la quiétude des
populations, en ce mois de
piété, car…
Kamikazes et spéculateurs
«saignent» les citoyens
Les premiers saignent

depuis très longtemps les
Algériens qu’ils n’hésitent
pas à découper en petits
morceaux à l’aide de bombes
humaines. C’est un peu
cynique, mais c’est l’amère
réalité. Les «émirs» se sub-
stituent à Dieu pour décider
d’ôter la vie et assurent des
places au paradis aux
auteurs des attentats kamika-
ze. C’est la perversion san-
guinaire de l’islam, de la
miséricorde et de la toléran-
ce. Pour ces chefs islamistes,
le mois sacré du ramadan est
propice à des tueries collec-
tives. La seconde catégorie
saigne économiquement les
citoyens en tentant de les

réduire à la famine et en
volant, c’est le cas de le dire,
leurs maigres salaires dure-
ment gagnés. Pour ce faire,
ils attendent la période du
jeûne pour violer la loi en fai-
sant dans la rétention de
marchandises, afin d’aug-
menter de manière scanda-
leuse les prix des produits
nécessaires à une consom-
mation équilibrée durant ce
mois de jeûne. La jonction
entre les deux clans n’est
plus à démontrer. C’est en
effet connu. Les terroristes
investissent les canaux
opaques de la corruption
pour se saisir d’une partie de
l’argent qui circule dans l’in-
formel et la spéculation. Il
n’est un secret pour person-

ne que quelques grosses for-
tunes se trouvent entre les
mains de cette maffia sans foi
ni loi. Fort heureusement, il y
bien des hommes d’affaires
qui gagnent honnêtement
leur argent et qui plus est
sont charitables. C’est donc
une sainte alliance, terro-
ristes et spéculateurs, qui
fonctionne tout au long de
l’année mais qui sévit davan-
tage durant le mois de rama-
dan. La baisse de vigilance
des citoyens et l’absence
totale de contrôle par l’Etat
du circuit commercial don-
nent un second souffle aux
trafiquants de tous bords
pour amasser impunément
de l’argent sur le dos des
citoyens.               Abachi L.

LE RAMADAN À BOUMERDÈS

Le conseil de wilaya se penche sur la rentrée sociale

POUR PRÉVENIR L’AMPUTATION
DU PIED DIABÉTIQUE

Lad Pharma propose un
nouveau médicament 
Les spécialistes, à l’initiative du laboratoire Lad

Pharma, se sont penchés samedi dernier sur le risque
d’amputation du pied diabétique. Expliquant qu’il s’agit ni
plus ni moins d’un problème de santé publique, les repré-
sentants du corps médical ont annoncé qu’en Algérie,
entre 5 et 10 % des diabétiques souffrent de lésions au
pied et 6 % d’entre eux subissent une amputation. A cet
effet, les atteintes au pied constituent entre 10 et 20 %
des motifs d’hospitalisation au service de diabétologie.
Ces patients, selon les spécialistes, « âgés de 45 à 65
ans, subiront de lourdes conséquences, psychologiques
et fonctionnelles, avec un coup important  pour la santé
publique». A cet effet, la prise en charge du pied diabé-
tique nécessite une équipe pluridisciplinaire dont l’acteur
principal est le praticien. Une surveillance précoce est
ainsi conseillée et prolongée, et ce, en vue d’éviter les
complications. 

Ceci d’autant que 10 à 30 % des diabétiques avec
ulcères voient leur état progresser inévitablement vers
l’amputation. Le laboratoire Lad Pharma présente donc
une alternative à cette solution extrême et pour prévenir
l’amputation, il propose un produit, Heberprot-p. Ce médi-
cament, d’origine cubaine, à base de croissance épider-
mique humaine recombinant, favorise la cicatrisation des
plaies diabétiques. Selon les représentants de ce labora-
toire, importateur et conditionneur exclusif du produit, les
résultats obtenus lors des différents essais cliniques sont
encourageants. Ils varient entre 60 et 90 % en fonction de
l’indice de Wagner et de la surface de l’ulcère traité. Ainsi,
plus la surface est petite et plus les chances de cicatrisa-
tion sont grandes. 

De ce fait, les spécialistes conseillent une information
non-stop à l’adresse des diabétiques et leur sensibilisa-
tion sur la nécessité de ne pas négliger la moindre bles-
sure ou plaie et de consulter leur médecin traitant en vue
d’une prise en charge précoce. Lors d’une conférence de
presse tenue en marge de la rencontre, le premier res-
ponsable du laboratoire, le Dr Abdelkrim Djebbar, le pro-
duit vient d’être enregistré au niveau de la direction de la
pharmacie du ministère de la Santé, de la Population et
de la Réforme hospitalière et sera bientôt disponible dans
les hôpitaux. 

F.-Z. B.  

Le nouveau directeur de la radio régionale de Mascara
sera installé dans ses nouvelles fonctions aujourd’hui.

Il s’agit de M. Amar Ghomari, qui était précédemment
directeur à Sidi-Bel-Abbès, et ce pendant 4 ans. Il remplace-
ra ainsi M. Abderazak Djebaïli qui a exercé comme premier
responsable à la radio des Beni Chougrane depuis son inau-
guration en 2003. M. Ghomari est un vieux routier qui cumu-
le déjà plusieurs années d’expérience au sein de la rubrique
sportive de la Chaîne III et a également collaboré avec notre
quotidien Le Soir d’Algérie. C’est un spécialiste du football et
il jouit d’une grande notoriété dans le milieu sportif.                

M. Meddeber

Appréhendant sans aucun doute une rentrée
sociale difficile, dans une wilaya qui subit les atroci-
tés des islamistes armés, le wali de Boumerdès a
convié les membres du conseil de wilaya (exécutif
élargi) à discuter de la rentrée sociale. 

MASCARA
Un nouveau directeur
pour la radio régionale

Suggestion des chefs d’établissement : aller voir du côté des centres de formation.

AVIS DE DÉCÈS
La famille Boukroufa, parents et alliés ont l’immense

douleur de faire part du décès de leur très cher et regret-
té Omar Boukroufa.

La levée du corps se fera le 1er septembre 2008 à 12h
au domicile familial sis 30, rue Didouche-Mourad - Alger.

L’enterrement aura lieu au cimetière de Sidi M’hamed
(Belcourt).


